
Découvrir ou approfondir certaines pages d’histoire inscrites dans les programmes  
scolaires du primaire à l’université à travers des documents d’archives uniques. 

Les ateliers pédagogiques 

Chaque atelier est précédé d’une découverte des Archives :  
histoire, missions, locaux, documents emblématiques. 

Tous les ateliers sont gratuits. 

david.rosset@rhone.fr   04.72.35.35.39 fanny.jacquemin@rhone,fr  04.72.35.35.27 

Interroger le passé pour questionner le présent et mieux construire l’avenir 
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• L’écriture à travers les âges 
• Aperçu de l’évolution urbaine de Lyon 
• La Révolution française dans le Rhône et à Lyon de 1789 à 1794 
• Lyon « ville affranchie » : 1793-1794 
• Le travail des enfants dans le Rhône (XIXe s.) 
• Les colonies pénitentiaires de Oullins et Brignais (XIXe s.) 
• La révolte des canuts : 1831 
• Lyon et le Rhône durant la Première Guerre mondiale 
• Lyon et le Rhône : 1940-1944 
• La prison de Montluc : 1943-1944 
• Répressions et déportations dans le Rhône : 1940-1944 
• La Résistance dans le Rhône : 1940-1944 
• La persécution des juifs dans le Rhône : 1940-1944 
• Lyon, le second front : 1954-1962 

Le service pédagogique propose également des ateliers à la demande sur une thématique,  
une période ou un lieu. 
 
Exemple d’ateliers réalisés :  
 
Pierre-Bénite, bribes d’histoire 
Vénissieux, bribes d’histoire 
Saint-Fons, la naissance d’une commune 

Ateliers proposés 



L’écriture à travers les âges 

L’atelier débute avec une approche de l’histoire de 
l’écriture, des instruments, des encres et des 
supports. Les élèves «se transforment ensuite 
en scribes» et écrivent à la plume un texte dans une 
charte évidée. Un petit souvenir qu’ils peuvent 
emporter à la fin de l’atelier non sans avoir, au 
préalable, pu se délecter de la découverte de 
manuscrits médiévaux.  

Retour sommaire 



Aperçu de l’évolution urbaine de Lyon 

Lugdunum, la dynamique capitale des Gaules, installée 
sur sa colline, ne survit pas à la chute de l’empire 
romain.  
Elle s’organise alors autour de son Eglise (archevêché et 
abbayes), principalement dans les actuels quartiers 
Saint-Jean et Saint-Paul.  
L’implantation évolue peu après l’an 1000 alors que le 
contexte est marqué par la rivalité entre les 
archevêques, les chanoines et les comtes du Forez. 
Avec la bourgeoisie qui s’impose comme un acteur de 
premier plan, la ville commence une longue et 
permanente mue dont l’apogée se situe au XIXe siècle : 
la transformation de la presqu’île, les quartiers 
Renaissance, la conquête de la rive gauche du Rhône 
(un fleuve longtemps frontière)… Puis viennent les 
grands chantiers de la première partie du XXe siècle 
suivis de ceux des «trente glorieuses» sans oublier les 
plus récents.  
 
L’aqueduc du Gier, La cathédrale Saint-Jean, le disparu 
château de Pierre Scize, l’origine des traboules, le 
faubourg de la Guillotière, le quartier Perrache, la 
presqu’île moderne, les ponts, le quartier Préfecture, les 
murs d’enceintes fortifiés, les gares, les tramways, les 
tunnels, les grandes artères, le préfet Vaisse, Edouard 
Herriot, Tony Garnier, l’UNESCO… Avec des documents 
visuels très variés, suivons les grandes étapes de 
l’occupation humaine dans la ville de Lyon. 

Retour sommaire 



La Révolution française dans le Rhône et à Lyon de 1789 à 1794 

Retour sommaire 

La Révolution française est un 
événement social et politique majeur.  
 
Un immense transfert de pouvoir 
s’opère entre l’ordre ancien et une 
République en devenir.  
Complexe, plurielle, parfois violente, la 
Révolution n’en finit pas de déchainer 
les passions.  
 
De la convocation des états généraux au 
9 thermidor, grâce à des documents 
uniques des sous-séries 1L et 3L, 
interrogeons-nous ensemble, sur les 
grands événements de cinq années 
d’une rare densité historique et dont 
l’héritage est toujours si présent. 



Lyon «ville affranchie»: 1793-1794 

Les Montagnards prennent le contrôle 
de la Convention, nouvelle assemblée 
qui vient de promulguer la première 
République, voter la mort du roi tandis 
que la guerre fait rage aux frontières 
et que des soulèvements dits 
fédéralistes se produisent dans 
plusieurs villes ou régions du pays. 
Parmi ces soulèvements, celui de la 
ville de Lyon dont les habitants vont 
découvrir avec effroi  comment la 
Convention traite ceux qu’elle 
considère comme ses ennemis. La 
répression qui s’abat sur la ville est 
violente et les conséquences du 
soulèvement sont encore visibles 
aujourd’hui.  
 
De la mise à mort du maire 
Montagnard de Lyon en passant par le 
siège de la ville puis les représailles, 
découvrons à travers des documents 
des sous-séries 1L, 42L et du fonds 
Galle les quelques mois où Lyon devint 
« ville affranchie ». 

Retour sommaire 



Le travail des enfants dans le Rhône au XIXe siècle 

« Travail mauvais qui prend l'âge tendre en sa serre.  
Qui produit la richesse en créant la misère. 

Qui se sert d'un enfant ainsi que d'un outil ! »  
 

Victor Hugo 
 

Il faut attendre la fin du XIXe siècle pour que le 
statut sur le travail des enfants évolue. Un siècle de 
travail législatif (lois de 1841, 1874, 1892) pour 
aboutir à un cadre officiel. Des livrets d’ouvriers, des 
rapport d’inspection du travail, des procès verbaux, 
des demandes de dérogation, le rôle central des lois 
Ferry… Quelques exemples des documents de la 
sous-série 10M nous permettront de retracer ce long 
et fondamental cheminement. 

Retour sommaire 



Les colonies pénitentiaires de Oullins et Brignais (XIXe s.) 

Au XIXe siècle, sur la commune de 
Oullins, est installée une colonie 
pénitentiaire pour mineurs. L’objectif 
est double : punir et éduquer.  
 
Tenu par la société religieuse de 
Saint-Joseph, le centre héberge près 
de 300 jeunes qui ont eu des 
démêlés avec la justice ou 
simplement avec la vie.  
 
En s’appuyant sur des documents de 
la sous-série 1Y, découvrons l’histoire 
de cette colonie pénitentiaire : sa 
création, le règlement, le profil des 
jeunes détenus, l’instruction 
religieuse ou scolaire dispensée, le 
travail, les punitions et les 
récompenses, les liens avec 
l’extérieur, le personnel, le transfert à 
Brignais et la fin de l’institution.  
 
L’occasion également d’appréhender 
plus largement la notion de justice et 
d’enfance au XIX° siècle. 

Retour sommaire 



La révolte des canuts : 1831 

« Pour gouverner, il faut avoir 
manteaux ou rubans en sautoir, nous 

en tissons pour vous, grands de la 
terre, et nous, pauvres canuts, sans 

drap on nous enterre » 
Aristide Bruant 

 
 
 

Que ceux qui créent tant de richesses 
soient pauvres pourrait étonner mais 
tel était bien le lot des ouvriers de la 
soie. D’une revendication unique à une 
victoire aussi rapide qu’éphémère, les 
canuts ont, le temps d’une révolte, fait 
trembler l’ordre établi.  
 
Avec des documents de la sous-série 
4M, revivons ensemble la révolte de 
1831 : ses origines, son 
développement et son épilogue lourd 
de sens. 

Retour sommaire 



Lyon et le Rhône durant la Première Guerre mondiale 

L’espoir d’une victoire rapide, l’accablement des longs 
mois de guerre, le soulagement final…  
 
Le quotidien des soldats fait de peur, d’attentes, de 
violence extrême, de ce désir brulant de retrouver la vie 
d’avant… Mais aussi le quotidien de celles et ceux de 
l’arrière : femmes, personnes âgées, enfants, 
travailleurs immigrés…  
 
Avec les acteurs de l’époque et à travers des décisions 
politiques et judiciaires, des mesures administratives et 
économiques, revenons un instant dans ce Rhône tout 
entier plongé dans la Grande guerre : une guerre totale 
et inédite. 

Retour sommaire 



Lyon et le Rhône : 1940-1944 

L’inimaginable défaite de 1940 ; l’arrivée 
au pouvoir du Maréchal Pétain et la mise 
en place de l’Etat français, porteur d’une 
politique de collaboration et de la 
«Révolution nationale» ; l’oraison 
funèbre d’une République accusée de 
tous les maux ; les prisonniers en 
Allemagne ;  la France humiliée, 
démantelée, pillée ; la difficulté de vivre 
au quotidien ; la mise au pas de 
l’administration ; le culte de la 
personnalité ; les lois antisémites ; la 
résistance idéologique d’abord puis de 
fait ; Novembre 1942 ; le virage 
collaborationnisme ; le STO ; la milice ; 
la Gestapo ; la répression toujours plus 
féroce ; les bombardements ; la 
libération ; l’épuration et le 
rétablissement de la légalité 
républicaine…  
 
Interrogeons-nous ensemble sur cette 
époque sombre, « ce passé qui ne passe 
pas », qui reste d’une brûlante actualité 
pour éclairer notre réflexion sur le monde 
que nous voulons construire. 

Retour sommaire 



La Résistance dans le Rhône : 1940-1944 

La France est à genoux, vaincue, 
humiliée, démembrée et en partie 
occupée. Le régime de Vichy 
s’installe entre collaboration et 
Révolution nationale. La Résistance 
est rare, symbolique, idéologique 
au début. Puis, toujours plus 
structurée et organisée, elle gagne 
en efficacité alors que passent les 
années noires.  
 
Les hommes et les femmes qui sont 
entrés en résistance sont très 
divers mais tous ont en commun le 
refus de subir, ils sont celles et 
ceux pour qui obéir c’est trahir, des 
clandestins en leur propre pays, 
traqués par les Allemands ou les 
forces de Vichy. 

Retour sommaire 



La prison de Montluc : 1943-1944 

Dès leur retour dans le 
département en novembre 
1942, les Allemands 
réquisitionnent la prison 
militaire de Montluc.  
 
Déclarées coupables d’offense 
à la Wehrmacht, de marché 
noir, de résistance idéologique 
ou armée, personnes raflées, 
prises en otage ou simplement 
nées juives… Des milliers de 
personnes des deux sexes, de 
tout âge, de tous horizons, 
sont enfermées dans ces murs 
sinistres dont on dit qu’on en 
sort « avec ou sans bagages », 
à savoir pour être déporté ou 
exécuté.  
 
Découvrons ensemble cinq de 
ces destins brisés. 

En partenariat avec le mémorial Montluc 

Retour sommaire 



Répressions et déportations dans le Rhône : 1940-1944 

Après le désastre de 1940, le pays est 
amputé, morcelé, occupé en grande 
partie, pillé et humilié. Les Français sont 
sous le coup d’une onde de choc sans 
précédent et seul le Maréchal Pétain 
semble pouvoir sauver ce qui peut 
encore l’être.  
 
Dans sa volonté de s’inscrire dans 
«l’ordre nouveau», l’Etat français va 
mener à travers la «Révolution 
nationale» une guerre intérieure à 
celles et ceux qui ne sont pas 
conformes aux nouveaux idéaux. 
Fonctionnaires, sociétés secrètes, forces 
politiques de gauche et principalement 
communistes, résistants, juifs et tous 
ceux qui ont le malheur de déplaire au 
nouveau régime vont découvrir 
l’arbitraire.  
 
Après novembre 1942, avec le retour 
des Allemands et le régime de Vichy qui 
opère un virage collaborationniste, les 
répressions et les déportations 
s’amplifient sans discontinuer jusqu’à la 
libération. 

Retour sommaire 



La persécution des juifs dans le Rhône : 1940-1944 

De la déchéance citoyenne à la mise à mort 
systémique, l’Etat français a pris sa part.  
 
D’abord en promulguant dès 1940 une série de 
lois antisémites, longue litanie d’interdictions 
et de libertés déchues. Puis en envoyant ses 
fonctionnaires mener des rafles, rassembler 
des familles entières dans des lieux sordides, 
véritables antichambres des camps 
d’extermination. L’admirable épopée de 
l’exfiltration des enfants juifs du camp de 
Vénissieux nous rappelle que le meilleur 
parfois côtoie le pire.  
 
Avec le retour des Allemands après novembre 
1942 et la radicalisation de l’Etat français, les 
persécutions s’amplifient. Barbie, le gestapiste 
surnommé « le boucher de Lyon », sème la 
terreur. Dans son ombre,  des Français, 
comme ceux de la milice de Touvier ou du PPF 
de Francis André.  
 
Le recensement, les spoliations, les 
arrestations, les internements à Montluc ou 
dans d’autres prisons, la rafle des enfants 
d’Izieu, celle de l’UGIF, les déportations, les 
massacres de Bron, de Saint-Genis-Laval… 
Autant de lieux et d’événements s’inscrivant 
dans la destruction programmée des juifs 
européens. 

Retour sommaire 



Lyon, le second front : 1954-1962 

La guerre d’Algérie est une guerre 
fratricide qui frappe les deux rives de la 
Méditerranée.  
 
Les indépendantistes algériens 
souhaitent déplacer le conflit en 
métropole en frappant les représentants 
de l’Etat français dans les grandes villes, 
notamment Lyon. Ils se livrent 
également une guerre sans merci entre 
membres du Mouvement National 
Algérien et ceux du Front de Libération 
Nationale. L’enjeu est simple: assurer sa 
prédominance et avoir le contrôle sur la 
population immigrée algérienne de Lyon 
et de ses alentours.  
 
Dans le même temps, des Français pour 
qui la perte de l’Algérie est 
inconcevable, organisent eux aussi des 
réunions, des manifestations et même 
des attentats contre les représentants 
de la Ve République naissante sans 
oublier les exactions contre la 
population algérienne immigrée.  
 
Avec des documents des séries 437W, 
668W et 5058W, découvrons cet aspect 
peu connu de la guerre d’Algérie : Lyon, 
le second front. 

Retour sommaire 


